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Résumé : De l’analyse minutieuse des résultats des différents scrutins présidentiels au Togo, il se dégage un 
constat : les tendances électorales varient en fonction des enjeux et répondent à une logique spatiale bien précise. 
Dans la région de la Kara, le comportement des électeurs au fil du temps n’a pas varié. Toutes les préfectures qui 
la composent sont restées dévouées à une seule formation politique qui y est toujours plébiscitée au détriment des 
autres. Si l’on considère que l’électorat stable se traduit par une fidélité constante envers une même entité 
politique, on en conclut aisément à la stabilité de l’électorat de la Kara. La présente recherche se propose en outre 
d’identifier les facteurs de cette stabilité persistante. La démarche méthodologique utilisée combine à la fois la 
recherche documentaire et l’approche qualitative. En termes de résultats, on note que la stabilité de l’électorat de 
la région de la Kara est liée à plusieurs facteurs endogènes qui allient entre autres activation du mécanisme de 
solidarité ethno-régionale et embrigadement de la vie politique sur des fonds de discours nostalgiques. A 
l’arrivée, on observe une pratique électorale marginalisant une frange du pays et remettant en cause la cohésion 
nationale. En vue de renverser cette tendance compromettante, l’étude suggère la mise en place d’une politique 
nationale d’éducation citoyenne visant à outiller les populations sur les critères objectifs des choix électoraux tels 
que le programme de campagne électorale, le profil du candidat ou ses résultats.  
Mots-clé : Stabilité, Comportement électoral,  Identité, Région, Kara 
 
 
Abstract : A careful analysis of the results of the various presidential elections in Togo reveals one clear finding: 
electoral trends vary depending on the issues at stake and follow a very specific spatial pattern. In the Kara 
region, voter behavior has remained consistent over time. All the prefectures that make up the region have 
remained loyal to a single political party, which continues to enjoy overwhelming support there at the expense of 
others. If we consider that a stable electorate is reflected in consistent loyalty to a single political entity, we can 
easily conclude that the Kara electorate is stable. This study further aims to identify the factors behind this 
persistent stability. The methodological approach used combines both documentary research and a qualitative 
approach. In terms of results, it is noted that the stability of the Kara region’s electorate is linked to several 
endogenous factors, including the activation of ethno-regional solidarity mechanisms and the co-optation of 
political life through nostalgic rhetoric. Ultimately, we observe an electoral practice that marginalizes a segment 
of the country and undermines national cohesion. To reverse this detrimental trend, the study suggests 
implementing a national policy on education for political participation, under which citizens will be better 
equipped to evaluate the objective criteria for electoral choices, such as the election campaign, the candidate’s 
profile, and the candidate’s track record.  
Keywords: Stability, Electoral Behavior, Identity, Region, Kara. 
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Introduction 
La sociologie électorale, entre deux ou plusieurs élections, est parvenue à distinguer 

trois types d’électeurs. Le premier groupe est composé d’électeurs caractérisés par leur fidélité 
au même parti ou à la même tendance politique. Leur choix subit la double influence d’une 
socialisation primaire et d’une identification partisane fortement ancrées. Ils ne changent pas 
d’orientation électorale quel que soit le contexte. Ce sont les électeurs stables (Bréchon, 2006 ; 
pp. 107-123). Dès lors que le mécanisme de choix est inversé, on parle d’électeurs volatiles ou 
flottants. Ce deuxième groupe renferme des électeurs qui modifient constamment leurs 
préférences politiques. Le contexte, les candidats ou encore la campagne électorale 
représentent autant de facteurs qui déterminent leur vote. Tout compte fait, on constate « une 
mobilité des comportements d’une consultation à l’autre » (Braud, 1996, p. 311). Enfin, on 
note un troisième groupe d’électeurs qu’on qualifie d’instables. A l’image des électeurs 
volatiles, les électeurs instables sont ceux dont le comportement électoral peut varier entre 
deux élections. Cependant on relève chez eux, une faible connotation partisane et une 
indécision difficilement dissimulée à travers les choix qu’ils parviennent à opérer. La 
traçabilité dans le comportement des électeurs volatiles se heurte à l’indécision des électeurs 
instables, leur profil alternant entre participation et abstention. Au milieu de ce décor, quel est 
le profil de l’électorat des différentes régions du Togo ? 

En lieu et place des plébiscites qui ont caractérisé les IIème et IIIème Républiques et qui 
légitimaient la candidature d’une seule personne, les élections concurrentielles se sont 
imposées sous la IVème République au Togo. Le pays a ainsi connu sept (7) élections 
présidentielles qui ont occasionné une réelle compétition entre différents prétendants à la 
magistrature suprême. D’un saut vers l’inconnu fait d’hésitations et d’objections fréquentes, 
les acteurs politiques ont réussi à capter le jeu électoral, offrant ainsi aux analystes des sujets 
riches en explorations scientifiques. Ainsi, les résultats des scrutins présidentiels vus sous 
l’angle régional démontrent deux réalités qui transparaissent entre un électorat oscillant et des 
votes statiques. En outre, certaines régions affichent un électorat dynamique dont les données 
changent constamment (région Maritime et région des Plateaux) tandis que le statu quo 
caractérise les tendances électorales dans d’autres régions comme on l’observe dans la région 
de la Kara ou encore dans la région des Savanes.  

Dans la littérature, plusieurs approches théoriques apportent des éléments 
d’éclaircissements au phénomène de l’ancrage territorial des votes. On distingue ainsi les 
travaux de Siegfried (1995) sur la géographie électorale. Le courant des modèles écologiques 
du vote postule que le comportement électoral d’un individu est rattaché à un espace 
géographique donné. Les données spatiales jouent ainsi un rôle déterminant dans le choix des 
électeurs. C’est ce que démontre l’auteur, pionnier de la géographie électorale, à partir de 
l’observation de la régularité des votes dans certaines régions en France. Sa thèse, qui part du 
célèbre postulat selon lequel le granite vote à gauche et le calcaire à droite, permet d’établir 
une corrélation entre la zone d’habitation et l’orientation électorale. Elle fournit un référentiel 
théorique nécessaire à la compréhension du phénomène étudié.  

La mise à contribution du modèle dit de l’identification partisane s’inscrit également 
dans ce sillage. Développé aux Etats-Unis précisément à l’Université de Michigan, 
l’identification partisane est un modèle psychosociologique assez usité en sociologie 
électorale. Cette approche formalisée en 1960 par Campbell et Converse, fait état d’un 
attachement entre un individu et un parti. Il s’agit de l’expression d’une loyauté solide liant des 
électeurs et des formations politiques spécifiques. Dans ce contexte, le modèle de Michigan 
permet d’illustrer les comportements électoraux standardisés observés chez certains électeurs.  

La région de la Kara, en dehors de la fidélité électorale à l’égard du parti au pouvoir, 
attire l’attention à travers deux constats. Dans un premier temps, on y retrouve les 
circonscriptions électorales où les plus grands pourcentages en matière d’élections 
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présidentielles ont été obtenus. Ensuite, la région n’arbore aucun suspens à l’égard des autres 
compétiteurs des partis opposés, contrairement aux autres régions où quelques circonscriptions 
sont compétitives1. En 1993, l’élection présidentielle consacre la victoire du candidat du parti 
au pouvoir. Son pourcentage dans la région de la Kara est de 98,58 % des voix contre 0,78 % 
pour le principal concurrent. Les élections présidentielles de 1998 et de 2003 vont reproduire 
les mêmes tendances dans la région avec des pourcentages quasi-similaires (91,42 % contre 
2,16 % en 1998 et 91,94 % contre 3,12 % en 2003). A partir de 2005, l’avènement d’un autre 
candidat et par la suite d’une nouvelle formation politique ont probablement contribué à la 
régression de ces scores qui n’a en rien toutefois entamé le contrôle politique de la région. 
Ainsi, aux élections de 2005, le candidat du parti au pouvoir est crédité de 82,27 % des 
suffrages exprimés contre 17,38 % pour le candidat venu en seconde place du classement. En 
2010 et en 2015 les pourcentages respectifs seront de 83,06 % contre 13,45 % et de 85,29 % 
contre 11,68 %. Enfin, l’élection présidentielle de 2020 marque une remontée dans le 
pourcentage obtenu par le parti au pouvoir dans la région. Selon les résultats définitifs 
communiqués par la cour constitutionnelle, il consolide à nouveau son ancrage régional avec 
une répartition de 92,5 % des voix obtenus. 

Ces différentes tendances illustrent une réalité qui s’est pérennisée dans le temps et 
dont la déconstruction semble constituer un véritable labeur. La région de la Kara semble 
constituer une forteresse électorale pour les différents candidats du parti au pouvoir fragilisant 
les tentatives d’implantation des partis de l’opposition. Quelle explication peut-on donner à 
cette fidélité électorale en faveur du parti au pouvoir ? Comment comprendre le caractère 
quasi-similaire des attitudes électorales dans toutes les préfectures de la région ? Dans quelle 
mesure ces pratiques remettent en cause la cohésion nationale et quelles sont les remèdes 
envisageables en vue d’améliorer cette cohésion ?  

A travers ces questionnements, la présente étude vise à mettre en lumière les deux 
grilles de lecture qui ressortent de l’analyse de l’électorat de la région de la Kara à savoir la 
constance des votes et dans les votes. De façon précise et à partir de l’analyse des pratiques 
électorales, il s’agit de ressortir les facteurs qui justifient la stabilité du comportement électoral 
des habitants de la région. L’originalité de cette étude, en dehors de contribuer à la 
compréhension des pratiques politico-électoralistes, réside également dans l’identification des 
mécanismes institutionnels susceptibles d’améliorer la participation politique dans une 
perspective de consolidation de l’unité nationale. 

Dans cette logique, la démarche méthodologique mobilisée est qualitative. Toutes les 
préfectures ont été prises en compte dans le déroulement de l’enquête qui s’est étendue sur une 
période de trois mois (15 février au 28 mai). A cette première démarche a été associée 
l’analyse descriptive des résultats des différents scrutins présidentiels dont la lecture a été 
facilitée par des tableaux récapitulatifs. 

Avant de procéder à la présentation des résultats obtenus, il s’avère nécessaire de fixer 
le procédé employé pour y parvenir. Les résultats pourront ainsi faire l’objet d’une discussion 
qui va sommairement s’accommoder d’une conclusion ouverte. 

 
 
 
 

 
1 En 1998 par exemple, le candidat du parti au pouvoir obtient 21157 voix dans la préfecture de Tchaoudjo, 
région Centrale, contre 19920 pour le candidat Zarifou Ayéva soit un écart de 1237 voix. Il s’agit là d’une 
performance de l’opposition au regard de l’écart des voix dans la mesure où les autres élections affichent des 
écarts plus importants. En 1993 par exemple, le candidat du parti au pouvoir obtenait 95,31 % de voix contre 
2,42 % pour son principal challenger. De même, en 2003, les résultats affichent 87,67 % contre 10,76 %. En 2015 
et en 2020, on relève respectivement 72,59 % contre 23,99 % et 86,19 % contre 2,76 %. 



Tchao TATANGUE – Stabilité électorale de la région de la Kara : facteurs explicatifs du fait et perspectives 
pour un renforcement de la cohésion nationale 

 

REVUE HYBRIDES [RALSH]  • NUM. SPÉCIAL 5 •  AOÛT 2026                                                                                [193] 

1. Méthodes  
1.1. Nature de l’étude 

La démarche qualitative a été adoptée dans le cadre de la présente recherche à travers 
une enquête reposant sur des entretiens individuels. Un guide d’entretien a été conçu à cet 
effet. Le choix d’une telle démarche pour l’analyse des faits politiques et la compréhension des 
comportements électoraux d’une population donnée se justifie par le fait qu’elle offre la 
capacité d’une appréhension profonde des attitudes dans un contexte bien défini. En 
l’occurrence, le but visé est de ressortir les raisons qui justifient la standardisation des 
tendances électorales en liaison avec un espace géographique précis. 

A travers des entretiens semi-structurés qui ont combiné des questions prédéfinies 
auxquelles se sont éventuellement adossées des questions supplémentaires, des informations et 
opinions ont pu être recueillies auprès des enquêtés en ce qui concerne le fait étudié. 
 
1.2. Cadre de l’étude, corpus et critère de sélection 

L’étude a été réalisée dans la région de la Kara qui figure parmi les cinq (5) régions 
administratives du Togo. Située au nord du Togo entre 9°10°10ˊ de latitude Nord et 0°15-
1°30ˊ de latitude Est, elle compte sept (7) préfectures (Assoli, Bassar, Binah, Dankpen, 
Doufelgou, Kéran, Kozah) et vingt-deux communes (INSEED2, 2025, p. 4). Troisième ville la 
plus peuplée, sa population se chiffre à 985 512 habitants (INSEED, 2025, p. 8). Le choix de 
cette région comme site de la présente recherche tient à des raisons humaines et historiques. 
Sur le plan humain, on relève une proximité géographique et sociolinguistique qui distingue 
les différentes localités de la région et qui a milité en faveur d’une uniformisation des choix 
électoraux. Sur le plan historique, c’est plutôt la singularité de la vie politique marquée par le 
lien étroit que la région entretient avec le parti au pouvoir qui a déterminé cette option. 

Le corpus est constitué de réponses fournies par quatre-vingt-treize (93) personnes dont 
quinze (15) ont participé à la préenquête. En effet, au regard de la tendance du sujet et du 
contexte politique de l’heure où les opinions sont divisées suite à l’adoption de la Vème 
République au Togo3, il est apparu indispensable de mener une préenquête. Cette dernière a 
révélé un manque d’engouement à se prononcer sur les questions politiques chez quelques 
personnes. Toutefois, elle a permis de « tester des pistes, de se familiariser avec le terrain, de 
s’entraîner à questionner et à écouter, de construire progressivement le guide d’entretien et de 
le tester » (Sauvayre, 2013, p. 8). Ainsi, les quinze personnes ont été sélectionnées sur une 
base non probabiliste dans la ville de Kara qui est le chef-lieu de la région de la Kara et qui est 
représentative4 en termes de différentes couches communautaires que compte la région. Elles 
sont majoritairement membres d’associations de ressortissants des préfectures voisines5. Au-
delà d’une meilleure structuration du guide d’entretien, la préenquête a favorisé 
l’établissement de contacts et une appréhension de l’animation de la vie socio-politique de la 
région. Ces démarches ont facilité le déploiement de l’enquête proprement dite.  

Au total, soixante-dix-huit (78) personnes se sont prêtées aux entretiens individuels. 
Plusieurs critères ont été pris en compte dans le choix des enquêtés. En dehors de la majorité 
politique requise, leur profil a tenu compte des considérations telles que par la participation 

 
2 Institut National de la Statistique et des Etudes Economiques et Démographiques  
3 Le taux de participation des dernières élections municipales de 2025 qui se chiffre à 56,91 % des voix traduit le 
désintéressement et le malaise politique qui caractérise l’ensemble du territoire national 
4 Dans la ville de Kara, on dénombre plusieurs composantes ethniques provenant des différentes contrées du pays. 
De même, le milieu compte des ethnies issues des différentes préfectures de la région. Ainsi, en dehors des Kabyè 
(préfecture de la Kozah et de la Binah) qui sont majoritaires, on compte les Naouda (préfecture de Doufelgou), les 
Tem (préfecture d’Assoli), les Lamba et Otamari (préfecture de la Kéran), les Bassar (préfecture de Bassar).   
5 Il s’agit des amicales dont les ressortissants sont déterminés par canton (Kétao, Baga,) ou par préfecture (Binah, 
Bassar) 
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active à une ou plusieurs élections présidentielles et une bonne connaissance des réalités 
politiques de la région. C’est ainsi que les répondants ont regroupé des acteurs politiques, des 
élus locaux, des journalistes, des membres des comités locaux de développement, des 
responsables et/ou représentants de partis politiques. On y retrouve également des enseignants 
chercheurs de droit public et de sciences politiques qui ont livré leurs avis sur les questions 
électorales en lien avec le régionalisme. 

Il convient de souligner qu’à la base, c’est la technique de l’échantillonnage non 
probabiliste au choix raisonné appliquée à la méthode de boule de neige qui a été a été mise à 
contribution en vue de trouver de bons répondants aux questions liées à la stabilité électorale 
de la région.  
 
Milieu  Nombre  Profils des enquêtés Méthode 

utilisée 
Préfecture de la 
Kozah 

20 Enseignants-chercheurs, responsables de partis 
politiques, élus locaux, journalistes, enseignants, juristes, 
étudiants 

Entretien 
semi-directif 

Préfecture 
d’Assoli 

10 Acteurs politiques, membres de comités locaux de 
développement 

Entretien 
semi-directif 

Préfecture de 
Bassar 

10 Acteurs politiques, élus locaux, chefs traditionnels, 
enseignants, responsable de parti politique 

Entretien 
semi-directif 

Préfecture de 
Dankpen 

15 Acteurs politiques, élus locaux, Diplômé sans empois, 
Commerçants 

Entretien 
semi-directif 

Préfecture de la 
Kéran 

5 Acteurs politiques, membres de comités locaux de 
développement, étudiants 

Entretien 
semi-directif 

Préfecture de 
Doufegou 

8 Acteurs politiques, membres de comités locaux de 
développement, étudiants 

Entretien 
semi-directif 

Préfecture de la 
Binah 

10 Acteurs politiques, élus locaux, commerçants, 
transporteur, autorité traditionnel 

Entretien 
semi-directif 

Total 78 
Tableau 1. Récapitulatif des enquêtés (Source : Enquête de terrain) 

L’approche documentaire s’est également révélée d’une grande importance dans 
l’appréciation généralisée de la territorialisation du vote au Togo. En dehors donc des ouvrages 
généraux et spécifiques explorés, un indispensable détour a été effectué sur les différentes 
décisions de la Cour constitutionnelle qui est l’organe chargé de proclamer les résultats 
définitifs des scrutins présidentiels. Le pays a connu plusieurs élections présidentielles. La 
lecture de ces résultats, également disponibles dans le quotidien national Togo-Presse, a 
permis de mieux cerner la problématique de la recherche sans oublier l’apport démonstratif à 
l’égard du phénomène étudié. Cette exploitation qui s’inscrit dans les recommandations de 
Bargel (2019, p. 6), à travers des tableaux récapitulatifs, a permis de faire une analyse spatiale 
de la configuration des votes dans la région. 
 
1.3. Procédure de collecte des données 

Un guide d’entretien a servi d’instrument de collecte des données. Structuré en sept (7) 
parties, il comprend des questions ouvertes qui traitent des différents facteurs de la stabilité ou 
de la permanence des votes dont l’orientation exclusive bonifie la victoire permanente d’une 
seule formation politique, celle du parti au pouvoir. Le guide comporte des questions ouvertes 
qui portent sur le rapport des enquêtés à la politique ; leur perception sur la stabilité du vote ; 
les facteurs endogènes et exogènes qui expliquent la stabilité électorale de la région ; 
l’appréhension du lien entre les identités, les appartenances territoriales et le vote ; l’impact sur 
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la cohésion nationale ; et enfin les perspectives pour une amélioration des pratiques 
électorales. 

La collecte s’est déroulée sur une période trois mois (du 15 février au 28 mai). Les 
contraintes géographiques et la mobilité permanente de certains enquêteurs ont conduit à 
mener certains entretiens à travers la plateforme Whatsapp. 
 
1.4. Outils d’analyse des données 

Pour traiter et analyser les données, la méthode de l’analyse thématique manuelle à 
l’aide du logiciel Microsoft Word suivant les directives de Isangula et al (2024, p. 3) a été 
utilisée. Cette technique s’est déroulée en cinq étapes : la définition des thèmes et sous-thèmes 
préliminaires, l’identification des sources de données dans les guides d’entretien, l’élaboration 
du modèle de transcription, l’extraction et le regroupement des informations pertinentes, et 
enfin le nettoyage des données suivi de la rédaction de l’interprétation. L’analyse a permis 
d’obtenir des résultats exploitables qui offre une compréhension approfondie du fait étudié. Ils 
se présentent sous forme de verbatims qui reflètent fidèlement les éléments de réponses.  
 
1.5. Considérations éthiques 

Durant l’enquête, un accent particulier a été mis sur le respect de l’éthique de la 
recherche en sciences sociales. Ainsi, les participants ont librement consenti à la participation 
des entretiens menés après avoir été informés sur les objectifs de la recherche. Les réponses 
obtenues ne comportent aucun indice permettant de les identifier, ce qui garantit l’anonymat et 
la confidentialité des données. 
 
1.6. Limites de la méthodologie 

L’approche méthodologique utilisée dans le cadre de cette étude présente certaines 
limites qui nécessitent d’être prises en compte dans l’interprétation des résultats. Primo, le 
recours à l’échantillonnage non probabiliste ne donne pas systématiquement lieu à une 
représentativité de l’ensemble des acteurs politiques ou de la population en âge de voter de la 
région de la Kara. Les données recueillies lors de l’enquête correspondent exclusivement aux 
caractéristiques propres des enquêtés. Par conséquent l’ensemble de la population ne saurait en 
subir le reflet, dans la mesure où certaines réponses peuvent être plus chargés sur plan affectif 
que sur le plan objectif.  Secondo, la pratique de la méthode de boule de neige, bien qu’elle ait 
été indispensable dans l’identification des répondants peut produire des effets de biais ou 
marge d’erreurs sur l’échantillon qu’elle a permis de mobiliser. Pour un travail plus approfondi 
sur la question des facteurs de la stabilté électorale et au regard des limites de l’approche 
qualitative, on pourrait la combiner avec d’autres techniques notamment l’observation 
participante, et surtout la démarche quantitative. 

 
3. Résultats   
3.1. La stabilité électorale de la région comme conséquence d’une expression régionaliste 
du vote  

Peut-on légitimement évoquer la construction d’une originalité territoriale du vote en 
ce qui concerne la région de la Kara ? Les faits empiriques semblent conforter cette hypothèse 
qui a pris naissance sous le régime du président Eyadéma comme le retrace le tableau ci-
dessous.  
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Année électorale Pourcentage du candidat du 
parti au pouvoir 

Pourcentage du principal 
candidat de l’opposition 

1993 98,58 % 0,78 % 
1998 91,42 % 2,16 % 
2003 91,94 % 3,12 % 

Tableau 2.  Résultats des deux principaux candidats obtenus dans la région de la Kara aux 
élections présidentielles de 1993, 1998 et 2003 (Source : Données de la Cour constitutionnelle) 

 
Les chiffres contenus dans le tableau mettent en lumière l’emprise du parti au pouvoir 

sur la région. Le suffrage obtenu dans la région en 1993 traduit l’importance des résultats dans 
les différentes préfectures et l’écart qui a existé à l’endroit des autres candidats. Pour une 
première expérience électorale dans un cadre multipartite, cette performance pourrait être 
attribué à l’inexpérience des candidats de l’opposition. Sauf que les deux échéances suivantes, 
notamment celle de 1998 et de 2003, ont confirmé la dynamique qui prévaut dans la région. 
Globalement, le vote est standardisé sur les trois élections disputées sous le président 
Eyadéma. La forte emprise sur la région de la Kara est caractéristique des accointances 
identitaires entre les populations qui s’y trouvent. Les élections qui vont suivre semblent faire 
des précédentes, une phase préparatoire destinée à perpétuer les fortes tendances et la stabilité 
électorale de la région. 

 
Année électorale Pourcentage du candidat du 

parti au pouvoir 
Pourcentage du principal 
candidat de l’opposition 

2005 82,27 % 17,38 % 
2010 83,06 % 13,45 % 
2015 85,29 % 11,68 % 
2020 92,50 % 3,38 % 

Tableau 3.  Résultats des deux principaux candidats obtenus dans la région de la Kara aux élections 
présidentielles de 2005, 2010, 2015 et 2020 (Source : Données de la Cour constitutionnelle) 

 
A première vue, le tableau démontre un timide passage du témoin entre l’ancien 

président, le général Gnassingbé Eyadéma et son fils qui l’a succédé à la suite de son décès en 
2005. En effet, en 2005, en 2010 et en 2015, le candidat du parti au pouvoir obtient des taux 
respectifs de 82,27 %, 83,06 % et 85,29 % des suffrages exprimés dans la région. Il s’agit 
d’une régression contrairement aux élections antérieures. On peut noter également une 
amélioration des tendances du principal adversaire de l’opposition imputable à une expérience 
acquise sur le terrain politique. En 2020 par contre, le parti au pouvoir va de nouveau s’arroger 
la région de façon exponentielle. En dehors des préfectures d’Assoli et de Bassar, toutes les 
autres préfectures ont arboré des pourcentages supérieurs à 90 %. Au finish, on enregistre à 
cette élection un résultat de 92,50 % des suffrages exprimés pour le candidat du parti au 
pouvoir contre 3,38 % pour le candidat de l’opposition. 

Deux points communs existent entre ces deux analyses. Primo, le contexte propre à 
chaque scrutin influe sur la différenciation des pourcentages obtenus. Secondo, la forte 
majorité obtenue par le parti au pouvoir à toutes les échéances s’est mécanisée dans la région. 
Les raisons s’articulent en partie autour d’une dynamique géolinguistique. 

La région de la Kara est composée de sept (7) préfectures. Il existe un cousinage 
linguistique entre les préfectures de la Kozah, de la Binah, de la Kéran et d’Assoli où on 
retrouve les Kabyè, Lamba, Logba et Tem qui forment « l’aire lama » (Tanai, 2013, p. 69). Les 
préfectures de Dankpen et de Bassar appartiennent à la même aire socio-culturelle. A la 
question de savoir si l’origine sociale influence le vote, un enquêté répond : 
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Le Kabyè n’est pas différent du Lamba. On arrive à se comprendre parfois même s’il existe 
une légère différence entre nos langues. Donc pour nous, le candidat du parti au pouvoir est 
aussi notre candidat. Ici c’est lui que toute la population vote. Vous allez constater aussi que 
presque tout le Nord même jusqu’à Dapaong, c’est le président Faure ou rien. A part lui, nous 
ne connaissons personne. C’est maintenant avec les mairies que quelques partis indépendants 
sont apparus. 

En tout état de cause, l’on note deux niveaux d’assimilation. Le premier niveau relève 
de la proximité linguistique qui caractérise plusieurs localités de la région. Les populations 
parlent des langues similaires qui facilitent la compréhension et le rapprochement. Le second 
niveau est géographique et puise ses sources dans des considérations historiques qui ont 
durablement influé sur les rapports sociaux et qui se sont déversées sur le terrain politique. Les 
propos de cet enquêté mettent en évidence cette logique : 

Mon opinion, c’est que les gens se sont uniformisés. Ils se sont d’abord fondus dans le 
traditionnel clivage nord/sud qui fait que toute la région se considère comme un corpus 
unique. L’idée répandue d’ailleurs c’est que tous ceux qui habitent la région Centrale, de la 
Kara et des Savanes sont du nord. Cette catégorisation s’est pérennisée au fil des années et les 
gens s’identifient nordistes ou sudistes. Pour s’être ainsi conformé, on ne s’étonne pas que 
toute une région soit électoralement acquise par un parti politique surtout quand on sait que le 
candidat du parti est issu de cette région. Tout le monde à Kara n’est pas Kabyè comme le 
candidat. Il y’a les Tem, les Moba, les Bassar, les Nawda, les Lamba. Mais pour la période 
des élections, ils s’identifient au candidat ressortissant de la même région qu’eux et c’est ce 
qui explique les résultats souvent obtenus dans la région. 

 
3.2. Une lecture boisiste des attitudes politiques  
 

Les raisons de la permanence d’une attitude politique peuvent résider dans le passé. 
Bois (1978, p. 6) encourageait d’ailleurs la démarche qui consiste à « partir du connu vers 
l’inconnu, c’est-à-dire du présent vers le passé, vers ce passé sans lequel il apparait, en fin de 
compte, que le présent est inintelligible ». La pertinence de cette démarche réside dans les 
réponses fournies par certains enquêtés qui ont exclusivement fait référence au passé pour 
justifier l’attachement des populations de la région à une seule formation politique. Un 
enquêté, à propos de l’existence d’évènements qui pourrait justifier que les habitants de la 
région soient particulièrement attachés au parti au pouvoir confie : 

 

Nous votons toujours le parti au pouvoir à cause de la politique de paix et de tranquillité. 
Nous étions installés au sud du pays pour nos activités agricoles. Les troubles sociopolitiques 
des années 1990 nous ont opposé à nos frères du sud. La grève qui a été entamée à l’époque a 
contribué à envenimer la situation. Ce qui nous a contraint à revenir nous installer au village. 
Plusieurs d’entre nous ont subi des exactions qui sont difficiles à soutenir. 

 
La force de transmission générationnelle des récits continue de nourrir l’unilatéralisme 

de la pensée politique chez cet autre enquêté qui affirme que « tant que ce sera un des nôtres 
qui sera au pouvoir, nous avons l’assurance d’avoir aussi notre place dans ce pays ». Ces 
déclarations font référence au passé politique du pays. En effet, dans son histoire, le Togo a 
connu de fortes périodes conflictuelles entre les ethnies, principalement entre celles du Sud et 
du Nord. A l’origine, on retrouve des revendications ancrées dans les mouvements 
indépendantistes. Entre progressistes (partisans de l’indépendance progressive) et nationalistes 
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(partisans de l’indépendance immédiate) le débat s’est transposé en termes de développement 
de la partie méridionale au détriment de la partie septentrionale (Kouzan et Bafei, 2014, p. 
113). Il convient de préciser que même les premières formations politiques qui ont vu le jour 
au Togo se sont inscrites dans ces logiques qui alliaient à la fois lutte interne et externe. 
Antoine Méatchi, sous le couvert du parti progressiste l’UCPN (Union des Chefs et 
Populations du Nord) défendait la cause des nordistes, tandis que Sylvanus Olympio leader des 
nationalistes regroupés au sein du CUT (Comité de l’Unité Togolaise) militait pour la cause 
d’un Etat Ewé. 

La période postindépendance ne va pas mettre un terme à ces divergences sur fond de 
récupération identitaire. Atisso (2001, pp. 81-82) met en évidence les conflits interethniques 
(entre nord et sud surtout) qui ont caractérisé la première République et qui étaient dissimulés 
sous le sceau du multipartisme. Il affirme plus loin qu’en raison de la vulnérabilité des 
Nordistes, l’arrivée au pouvoir du général Eyadéma marque la fin de la souffrance des Kabyè 
qui vont profiter pour s’épanouir. Justement, s’exprimant sur les raisons qui justifie la stabilité 
électorale de la région, un enquêté déclare : 
 

Quel que soit ce qu’on peut lui reprocher, nous devons être reconnaissant envers le président 
Eyadéma qui a permis que nos voix comptent dans ce pays. Autrefois nous étions 
marginalisés, on était vu comme des sous-hommes. Tout se décidait au Sud et c’est eux qui 
profitaient le plus du pays. Mais l’ancien président Eyadéma a progressivement intégré nos 
frères du nord dans les sphères de décisions et cela a contribué un tant soit peu à la visibilité 
de nos localités.  

 
 Les développements précédents n’épargnent pas l’aspect de la vie politique de la 

région qui fut entre-temps mouvementée. On retient essentiellement que le parti au pouvoir à 
l’époque de l’indépendance n’admettait aucune forme de contestation au point d’organiser des 
milices pour exercer une forme de répression sur les contestataires. Il existait des formations 
politiques à obédience régionaliste qui étaient en vogue dans le nord, ce qui pourrait justifier 
les exactions commises par les membres du CUT à l’égard des autorités locales de la région de 
la Kara qui étaient plutôt acquis à la cause du PTP (Parti Togolais du Progrès) ou de l’UNPC 
(Bograh, 2003 p.73). Il s’agit en somme de faits passés qui ont de la peine à libérer la mémoire 
des populations de la région de la Kara. 

Il est important d’évoquer ces faits qui mettent la lumière sur le fonctionnement de la 
vie politique de la région. En effet, le parti au pouvoir détient dans la majorité des localités une 
ascendance de visibilité beaucoup plus marquée. Aux effigies et posters (reliquats des 
campagnes des élections municipales de 2025), s’ajoutent les habitudes vestimentaires qui 
alternent des tricots ou pagnes aux couleurs du parti UNIR6 et les sièges aux couleurs du parti. 
Il est facile dans ces conditions de s’interroger sur l’existence d’autres sensibilités politiques.   
 
3.3. L’ancrage des partis politiques dans la région: entre présence assumée et effacement 
involontaire 

Les dernières élections municipales de 2025 ont confirmé l’existence de partis 
d’opposition dans la région. Il existe vingt-deux (22) conseils municipaux répartis dans les sept 
(7) préfectures. Les conseils municipaux des préfectures de Doufelgou et de la Kéran affichent 
une homogénéité totale en termes de représentation politique tandis cette homogénéité est 
partielle dans la préfecture de Bassar et Dankpen (Bassar 4 et Dankpen 3 sont constitués de 
conseillers tous issus du parti au pouvoir). Tous les autres conseils municipaux comportent en 

 
6 Union pour la République, actuel parti au pouvoir 
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leur sein au moins une sensibilité politique différente du parti au pouvoir. Sur onze sièges (11) 
conseillers municipaux que compte la commune Assoli 1 par exemple, 3 sont répartis entre les 
représentants de l’ANC7, du NET8 et du PDP9. Une pareille répartition se retrouve également 
dans les communes Bassar 2, Bassar 3 et Kozah 4. On retrouve deux (2) conseillers 
municipaux d’obédience différente dans les communes Assoli 2, Assoli 3 et Bassar 1, les 
communes restantes ne comportant qu’un seul conseiller issu de l’opposition. Cette 
configuration fait appel à deux constats. D’abord, la présence de conseillers d’obédiences 
différentes cache difficilement le solide ancrage du parti au pouvoir. Ensuite, et 
conséquemment, cette situation renvoie à toute la difficulté d’éclosion des autres formations 
politiques.  

L’affaire liée à l’élection du troisième maire-adjoint de la commune Kozah 1 illustre 
parfaitement la difficile cohabitation qui existe entre le parti au pouvoir et les partis de 
l’opposition dans la région de la Kara. Des faits de l’espèce, il ressort que dans le cadre de 
l’élection des exécutifs communaux consécutive au scrutin municipal, la commune Kozah 1 a 
élu le maire et ses 3 adjoints au sein du même parti politique, UNIR, alors même que sur les 
vingt (20) conseillers municipaux qu’elle compte, un (1) ne relève pas du parti UNIR. Cette 
élection entre en violation du Décret n°2019-087/PR du 17 juin 201910 qui acte la 
représentativité du pouvoir politique local. En effet, on peut lire à l’alinéa 3 de l’article 3 de ce 
Décret que si « le nombre d’adjoints au maire dépasse deux (2), au moins un des adjoints doit 
être de sensibilité différente de celle de la majorité municipale ». Par une décision en date du 
27 novembre 2025, la Cour suprême ayant été saisie par le conseiller écarté du bureau exécutif, 
a annulé cette élection. Elle a chargé le Préfet de la convocation d’un nouveau conseil au cours 
duquel l’élection de l’exécutif municipal devra se faire conformément aux textes. Ainsi, le 8 
décembre 2025, une nouvelle élection eut lieu permettant au conseiller du mouvement 
d’opposition d’occuper le poste de troisième adjoint au Maire. Dans sa requête adressée à la 
Cour suprême, ce dernier précisait que pour des considérations politiques, le poste de troisième 
adjoint au maire est resté vacant durant le premier mandat des conseillers municipaux de 2019 
à 2015. Cela témoigne du manque d’ouverture des représentants locaux du parti au pouvoir et 
de l’hostilité que représente la région à l’égard des voix dissidentes.  

L’inexistence d’alliance entre le parti au pouvoir et les partis d’opposition dans la 
région de la Kara n’est pas récente. L’ouverture politique des années 1990 s’est accompagnée 
d’une conquête par les entrepreneurs politiques du territoire national qui ambitionnent le 
maillage effectif du pays pour des raisons de représentativité et d’efficacité. Si la conquête du 
sud du pays n’a pas été trop éprouvante pour les partis politiques, notamment ceux de 
l’opposition, le nord du pays s’est vu difficilement courtisé. A l’époque, le RPT qui avait 
acquis le statut de parti-Etat était déjà fortement implanté. Le parti s’est également ancré à 
partir de l’animation politique. Sokadjara (pp. 11-73) retrace la genèse de cette activité qui est 
venue de la Corée du Nord et du Zaïre. Si au départ, elle était considérée comme un instrument 
d’intégration sociale et d’affirmation culturelle, elle est très vite devenue une forme de 
participation politique qui a permis au RPT et au dirigeant de l’époque de s’enraciner 
davantage à travers le culte de la personnalité. 

Dans ses écrits, Simdegna (2012, pp. 9-64) rapporte deux réalités importantes. D’une 
part, les représentants des partis politiques de l’opposition n’ont pas la vie facile dans la région 
et en particulier à Kara. Ces difficultés commencent déjà à l’installation et se poursuivent dans 
le déroulement des activités politiques. A cet effet, Namkoua (2014, pp. 64-65) soulignait : 

 
7 Alliance Nation ale pour le Changement 
8 Parti Démocratique Panafricain 
9 Nouvel Engagement Togolais 
10 Ce décret porte modalité de convocation et mission de la première réunion des conseillers municipaux et fixe le 
cadre général du règlement intérieur du conseil municipal 
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Les premiers partis de l’opposition implantés dans la Kozah furent : l’Union des Forces pour 
le Changement (UFC) et le Comité d’Action pour le Renouveau (CAR) […] L’implantation 
de ces partis a entrainé une scission au sein de la population de la Kozah […] En matière de 
militantisme, il convient de signaler que les partis d’opposition faisaient leurs réunions dans 
les coulisses, car il était formellement interdit aux jeunes de militer dans l’opposition. Ceux 
qui s’affichaient en tant qu’opposants étaient considérés comme des traitres et portaient 
atteinte à la personnalité du Président de la République, Gnassingbé Eyadéma. Ceux-ci 
subissaient des actions punitives telles que la torture, les emprisonnements. 

Cette lecture n’est pas en déphasage avec la réalité sur le terrain telle que rapportée par 
certains enquêtés. Entre autorisation d’activités politiques et regroupements des militants de 
l’opposition, le refus a été souvent la règle comme nous le rapporte un enquêté, militant proche 
de l’ANC. Il explique que pour les campagnes électorales, lors des élections présidentielles, ils 
ont du mal à avoir un accès équitable aux infrastructures dignes de ce nom pouvant leur 
permettre de regrouper les militants surtout quand ils doivent accueillir les principaux 
responsables de leur parti. Rencontré dans la préfecture de la Binah, un autre répondant avance 
que « lors des campagnes pour les élections municipales passées, nous n’avons pas pu accéder 
à la maison des jeunes qui en principe est construite pour abriter les activités de tout le canton. 
Et pourtant cette infrastructure accueille beaucoup d’évènements ». 

La construction d’un imaginaire dans la pensée collective des populations pousse ces 
derniers à cultiver la méfiance à l’égard de l’inconnu que constituent les partis politiques de 
l’opposition. Cette construction trouve son origine dans l’instrumentalisation des acteurs 
politiques qui entretiennent la peur à dessein. Les discours sont dissuasifs et autorisent le 
refoulement. La dissuasion s’accommode également de l’acharnement dont peuvent être 
victimes certains militants qui s’affichent ouvertement comme dans ce témoignage recueilli 
auprès d’un enquêté : 
 

Ce sont des risques quand vous militez dans des partis d’opposition ici à Kara. J’ai été affecté 
sous prétexte de besoin de services, mais consciemment je savais que c’était pour m’éloigner 
de mes activités politiques. C’était une affectation punitive. Au début je parcourais plus de 
100 km par jour pour répondre dans mon nouvel établissement. C’est épuisant physiquement 
et financièrement. Sous la pression de ma famille, j’ai dû renoncer à toute forme de 
militantisme surtout que j’étais en début de carrière et que j’envisageais grandir. 

 
3.4. Manque d’orthodoxie dans la pratique électorale : la place du clientélisme, de la 
corruption et de la fraude 

L’appréhension du vote est généralement rendue complexe par la dimension 
symbolique de l’acte lui-même (Duchesne, 1997, p. 177). Cette complexité n’a cependant pas 
entravé les efforts d’explication et de restitution des attitudes électorales (Gaxie 1993, p. 142 ; 
Berchon et Denni, 1985, p. 70). L’étude des comportements électoraux en Afrique a réellement 
atteint son apogée dans la ferveur de l’ouverture démocratique qui a donné lieu à des 
compétitions électorales plus ouvertes. S’étant approprié de la réalité du fait électoral 
contemporain, les recherches concluent dans l’ensemble que les processus électoraux africains 
n’ont pas tenu leur promesse quant à la régularité des scrutins (Meledje, 2009, pp. 139-155) et 
quant à l’objectivité tant souhaitée des déterminants du vote des électeurs Kakai, 2011, pp. 
314-585). 

La méconnaissance et/ou la négligence de ces déterminants objectifs en matière du 
choix d’un candidat lors d’une élection milite en faveur du statu-quo électoral dans une 
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pluralité de localités à travers tout le pays. Elle est nourrie par des pratiques qui consistent à 
noyer la conscience et le jugement des électeurs. Ainsi, lors des campagnes électorales, la 
distribution d’argent et d’articles remplacent indignement la mesure des enjeux portée par 
chaque candidat qui sollicite les suffrages de la population. La situation se présente à Kara à 
chaque échéance électorale. Un enquêté qui a été candidat aux élections législatives de 2007 
pour le compte de la préfecture de la Binah rapporte : 

 

La popularité dont jouit le parti au pouvoir au nord n’est pas réelle. Il suffit d’observer 
attentivement toute la mobilisation qui se fait lors des campagnes pour les différentes 
échéances électorales. Les gens ne se déplacent pas en général à cause des messages de 
campagnes ou pour écouter un quelconque candidat. Ils sont motivés en premier par les 
éventuelles retombées qui sont essentiellement financières. Les gens reçoivent de l’argent 
même pour voter. Dans ces conditions, est ce que le résultat des urnes reflète la volonté réelle 
des populations ? Je ne crois pas. Il ne faut pas non plus oublier le bourrage des urnes qu’on 
observe systématiquement à chaque élection. 

  
Le niveau d’instruction de la population, autour duquel gravitent d’autres facteurs 

induits, a été évoqué par cet autre enquêté résidant à Kara, pour justifier la constance des choix 
électoraux. Il affirme en substance : 
 

En dehors même du facteur ethnique, les électeurs sont généralement sous le poids du faible 
niveau de connaissances qui les empêche de se détacher véritablement de cette ambiance 
aveugle qui emballe lors des élections. Notre système ressemble plus à la partitocratie. Les 
formations politiques concentrent la grande partie de l’attention pour mettre en exergue leur 
popularité, ce qui occulte le débat sur les questions réelles de gouvernance. Autrement, les 
candidats seraient jugés à la mesure des bilans réels qu’on peut constater sans se fier aux 
discours de campagnes.  

 
L’une des conséquences majeures qu’on peut tirer de ces constats se situe au niveau des 

attitudes des populations elles-mêmes. Plusieurs réactions s’assimilent à des aveux sur le 
caractère acratique des comportements électoraux. On peut légitimement y entrevoir une sorte 
de dissonance cognitive qui trouve sa justification dans l’absence de rivalité interne. C’est 
l’expression de l’instauration d’une tradition qui se perpétue dans l’incertitude d’un éventuel 
revirement. En ce sens, des propos d’une enquêtée, on retient ceci : « Ah ! on n’a pas trop le 
choix, ce sont eux qui sont là, est ce que toi-même tu vois quelqu’un d’autre ? ». De même, un 
autre répondant affirme que « parfois on a envie de changer un président pour qu’il essaie 
aussi. Mais quand ils viennent lors des campagnes et qu’on les voie, c’est difficile de se 
prononcer en faveur d’un autre candidat ». 
 
3.5. La remise en cause de la cohésion nationale 

La mauvaise négociation des pluralités identitaires sur le terrain politique, notamment 
en période électorale, peut produire des effets compromettants qui vont du repli aux conflits 
pré ou post-électoraux. Dans le cadre de la présente recherche qui se penche sur les vecteurs de 
la permanence des votes dans une région, les constats révèlent l’expression à travers les 
élections, d’un sentiment d’appartenance territorial au détriment du sentiment d’appartenance 
national qui se veut être l’idéal. Le défaut de ce sentiment d’appartenance national pourrait 
s’expliquer par le fait qu’à la base, les togolais ont structuré ce sentiment autour des détails 
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ethniques ou régionalistes qui les distinguent (Batchana, 2015 p. 53). Ainsi, en choisissant des 
candidats au nom d’une affinité géographique qui repose sur une région, les électeurs cultivent 
une opposition entre eux et des candidats et/ou acteurs politiques avec qui ils ne partagent pas 
les mêmes réalités culturelles. Par conséquent, la cohésion nationale est mise à mal. 

L’acquisition sur le long terme d’une portion du territoire national par une formation 
politique sur la base de mobiles régionalistes entraîne un sentiment d’exclusion chez les 
opposants originaires d’une entité territoriale différente. Cette exclusion s’étend parfois aux 
acteurs politiques qui partagent le même espace d’origine. Les révélations de cet enquêté 
corroborent la situation : 

 

A Kara ici quand tu es opposant, tu es mal vu. Même dans ma propre famille on me 
déconseille de suivre cette voie. Je suis originaire d’ici mais je me sens comme un étranger. 
Les personnes qui te connaissent déjà comme un militant de l’opposition se méfient de toi par 
peur d’être considérés comme opposant également. 

 
Toutes ces considérations expliquent en large partie la difficulté éprouvée par les partis 

politiques de l’opposition pour s’implanter dans la région tant les identités locales sont 
endurcies. Plusieurs partis politiques sont d’emblée appréhendés à travers l’identité de leur 
responsable, ce qui accentuent les logiques d’exclusion dans une société censée cultiver les 
valeurs de cohésion au-delà des divergences politiques. 
 
4. Discussion 

L’objectif assigné à la présente étude repose sur l’identification des déterminants de la 
stabilité électorale de la région de la Kara ainsi que ses effets sur la cohésion nationale. En 
termes de résultats, la recherche met en évidence des facteurs liés en premier lieu à la solidarité 
identitaire dans la pratique du vote d’où son expression régionaliste. L’ancrage territorial des 
pratiques électorales trouve également sa source dans le réchauffement permanent d’un passé 
résiduel, la patrimonialisation de la vie politique de la région et l’instauration de pratiques 
électorales déphasées. En conséquence, les compétitions électorales loin de militer en faveur 
d’une démocratie inclusive, sont devenues un espace de fragilisation de la cohésion sociale. 

Le régionalisme au Togo s’est longtemps nourri de la question de l’opposition 
Nord/Sud omniprésente dans les sphères de la vie publique togolaise dont les perceptions 
dépassent les simples frontières de considérations géographiques (Tcham, 2010, pp. 193-210). 
Dans cette logique, les populations de la région de la Kara, réparties en sept (7) préfectures, en 
choisissant de faire fi de leur particularité pour mettre en avant leur appartenance à une seule 
unité territoriale, ont posé les bases d’une trajectoire électorale qui s’est perpétuée à chaque 
élection présidentielle.  

Ce résultat corrobore les travaux de Timera et al. (2019, pp. 14-20) sur le régionalisme 
électoral au Sénégal qui s’est tissé à partir de singularités identitaires et qui s’est 
particulièrement accentué à l’occasion de l’élection présidentielle de 2019. 

Les résultats ont également révélé que l’histoire régente les orientations électorales qui 
conduisent à une stabilisation des votes dans la région de la Kara. En effet, de ce qui ne 
relevait au départ que « d’un pur hasard de l’histoire et de la géographie, en l’occurrence 
l’arrivée de l’homme blanc par l’Océan et donc par le Sud » (Kouzan et Bafeï, 2024, p. 112), 
on est passé à un dispositif de manipulation mis à la disposition des entrepreneurs politiques. 
Ces conclusions trouvent leur convergence dans les analyses de Groza et Trofin-Gille (2001, 
pp. 2-6) qui ont démontré que le passé peut influer sur les votes et donner lieu à leur 
régionalisation. 
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Les enquêtes menées mettent à jour que le terrain électoral à Kara est dénué de toute sa 
portée à travers des échanges basés sur des biens immédiats. Le projet de société, le bilan du 
candidat sortant ou encore la démonstration des capacités réelles à diriger sont reléguées en 
seconde zone. L’objectivité des choix électoraux devient une denrée rare ouvrant la voie aux 
instrumentalisations et chantages de tous genres. Ce constat rejoint les analyses de Kibora 
(2019, pp. 77-85) sur les mauvaises pratiques électorales. 

Enfin, la recherche a démontré que la stabilité électorale à travers son enfermement 
politico-régionaliste constitue une entrave majeure à la cohésion sociale. Il s’en suit que, sur le 
terrain politique, la radicalisation qui caractérise les relations entre les différentes entités 
ethniques de la région à l’égard des autres ethnies, débouche sur la méfiance et le repli qui sont 
contraires aux idéaux du vivre-ensemble. Cette conclusion rejoint celle de Memon et Kassoum 
(2016, pp. 474-478) qui ont démontré l’impact négatif de la participation politique sur des 
bases régionalistes. 

L’étude comporte plusieurs contributions. Elle offre dans un premier temps une 
meilleure compréhension de la permanence des comportements électoraux avec une figuration 
spatiale centrée sur une région précise. Au-delà d’un simple ancrage théorique et explicatif des 
attitudes électoralistes, elle s’évertue à questionner les facteurs socio-culturels, historiques et 
institutionnels de la stabilité électorale. Ce faisant, à travers l’établissement d’un lien de 
causalité entre la constance des votes et ces différents facteurs, la recherche menée constitue 
une plus-value dans l’analyse des dynamiques politiques de la région de la Kara.  

Ensuite, les résultats constituent des éléments indispensables pour identifier les 
obstacles du vivre-ensemble dans un contexte de pluralisme politique. En montrant comment 
la stabilité électorale à partir de l’expression régionaliste du vote peut être un vecteur de 
divisions, la recherche suggère d’éviter de réduire le vote à un simple acte individuel pour le 
replacer dans un contexte collectif où l’intervention de plusieurs paramètres notamment 
identitaires peuvent favoriser ou saper la cohésion sociale. D’où la nécessité de repenser le 
comportement électoral à partir de critères débarrassés de facteurs identitaires. 

Ces contributions n’exemptent pas la recherche de toutes limites. La première limite est 
liée à la nature qualitative de l’enquête menée. Les résultats obtenus sur la base d’un 
échantillon non probabiliste, en dépit de leur richesse, ne peuvent pas être mécaniquement 
généralisées à l’ensemble de la population de Kara. De plus, les opinions des répondants 
subissent la double influence de leur profil et de la sensibilité politique du sujet qui traite des 
délicates questions électorales en lien avec la cohésion sociale. Ce qui peut conduire à des 
réponses prudentes, partielles ou stratégiques en lieu et place de discours censés représentés la 
réalité. Les perceptions recueillies et leur mesure directe à l’égard des pratiques effectives ne 
sont pas toujours évidentes. Tous ces paramètres confortent un risque de bais. 

La consolidation de l’étude, dans la perspective de nouvelles recherches, passerait par 
des méthodes complémentaires. En effet, la combinaison d’une approche quantitative et d’une 
observation participante pourraient permettre une extension de la portée analytique des 
enquêtes.   
 
Conclusion 

Le présent papier s’est fixé pour finalité d’identifier les facteurs qui expliquent la 
stabilité électorale de la région de la Kara et d’en ressortir les perspectives destinées à 
détourner les éventuels impacts de cette pratique sur la cohésion nationale. En dehors de 
l’approche documentaire, l’étude s’est inscrite dans une approche qualitative à partir d’une 
enquête menée auprès de soixante-dix-huit personnes. Au terme de la recherche, il ressort que 
la stabilité de l’électorat de la région de la Kara ne saurait être justifiée par la simple influence 
de l’habitude de vote en dehors même des raisons endogènes qui structurent durablement les 
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comportements électoraux des habitants de la région. Elle est le produit d’une multitude de 
facteurs à la fois socio-politiques, culturels, géographiques, historiques, et symboliques.   

Au regard du dévouement dû à une seule formation politique, celle du parti au pouvoir, 
on pourrait conclure à une complicité entretenue à l’interne et mise en évidence par la quasi-
constance dans les chiffres analysés au cours de la recherche. Toutefois, une lecture 
exclusivement chiffrée ou partisane occulterait la dimension sociale du fait électoral de la 
région. 

L’estime renouvelée à chaque échéance électorale se base sur des sentiments 
d’appartenance au même espace territorial. Si ces sentiments ont réussi à être dépassés au sein 
de quelques territoires du pays réhabilitant ainsi le caractère compétitif des échéances 
électorales, il faut se rendre à l’évidence que la région de la Kara ne reflète pas encore cette 
réalité politique. La pensée politique des togolais qui vivent dans cette partie septentrionale du 
Togo est dans l’ensemble figée. Le processus de décentralisation rétablie depuis 2019, qui 
ambitionne d’élever le niveau de la participation politique, a contribué dans une moindre 
mesure au réveil de l’esprit compétitif longtemps endormi auprès des jeunes.  

L’apport scientifique de cette recherche réside dans l’enrichissement des travaux sur le 
comportement électoral au Togo à travers une lecture localisée et centrée sur la région de la 
Kara. L’approche qualitative utilisée dans la démarche méthodologique a permis de saisir la 
réalité factuelle du phénomène étudié qui est souvent réduit à une simple lecture des résultats 
électoraux. En choisissant d’interroger les acteurs politiques de la région, les différentes 
appréhensions sur les leviers de la permanence des choix électoraux ont été relevées. En plus 
de constituer un guide initial concernant les pratiques électorales centrée sur une région du 
pays, la recherche offre une piste utile pour la sociologie politique en général via le lien qu’elle 
établit entre les comportements électoraux et la cohésion sociale. 

En termes de limites, le recours à l’échantillonnage non probabiliste interdit une 
généralisation des résultats à l’ensemble de la région voire du pays. De même, la prudence doit 
être de mise dans les déclarations des enquêtés du fait de la subjectivité des réponses données 
aux différentes questions. Cependant, des perspectives demeurent envisageables. Si la stabilité 
électorale causée par des attitudes politiques exclusivement orientées par des considérations 
communautaires peut entretenir des logiques de fermeture, les résultats de la recherche 
suggèrent une meilleure inclusion citoyenne et une communication politique tournée 
davantage vers la consolidation du vivre-ensemble. En ce sens, il s’avère nécessaire de 
renforcer l’éducation citoyenne afin de tendre vers des votes conscients, nationalistes et moins 
emprunts aux pressions socio-culturels. Le mécanisme pour y parvenir passe également par les 
entrepreneurs politiques qui devraient s’activer à développer des programmes clairs basés sur 
les besoins vitaux des populations. Ils devraient éviter de s’appuyer uniquement sur les 
appartenances communautaires et les relents historiques.  

Le rôle des premières autorités du pays en tant que garantes du respect des lois est 
également sollicité en vue d’une réelle intégration sociale particulièrement durant les périodes 
électorales. Elles doivent veiller à la stricte considération des normes qui restreignent la 
manipulation des identités ethniques dans la sphère politique notamment la Constitution et la 
charte des partis politiques. Si l’espoir d’une région politiquement ouverte est permis, les 
tendances actuelles ne semblent pas réellement se situer sur la période. Il n’en demeure pas 
moins que cette longue occupation électorale d’un espace logiquement accessible à tous les 
togolais a laissé des clichés qui ne favorisent pas la cohésion sociale. Cette cohésion nationale 
est l’ultime finalité que les choix électoraux peuvent contribuer à justifier. 

La recherche a démontré que les enjeux d’une démocratie pluraliste et égalitaire sont à 
la fois politiques et sociaux. De ce fait, les élections devraient être perçues comme un moment 
de compétition dont les manœuvres peuvent conduire à la construction ou à la fragilisation de 
la cohésion sociale. Ces deux angles mettent à jour toute la contribution de cette étude qui 
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constitue le point de départ de futures travaux destinés à produire des actions plus concrètes en 
faveur d’une démocratie locale et/ou nationale plus apaisée et inclusive. 
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Annexes (Guide d’entretien) 
 
Madame, Monsieur,  

Nous sollicitons votre contribution dans le cadre d’une recherche que nous menons sur les 
facteurs explicatifs de la stabilité de l’électorat de la région de la Kara et sur l’impact produit à 
l’égard de la cohésion nationale. A cet effet, nous souhaiterions vous poser quelques questions. 

Notez qu’il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses. Toutes les réponses nous sont 
utiles. C’est essentiellement votre avis, ce que vous pensez et ce que vous savez qui nous 
intéresse. Nous vous rassurons quant au caractère anonyme de cette entrevue. Toutes vos 
réponses resteront strictement confidentielles. C’est la raison pour laquelle nous ne demandons 
pas vos nom et prénom. 

Merci d’avance pour votre disponibilité et votre attention. 

1- Fiche signalétique 
Age 
Sexe 
Profession/Activité 
Région/Préfecture/Commune/Canton de résidence 
Durée de résidence 
Fonction ou rôle social particulier 
Nombre de participation aux élections présidentielles 
 
2- Rapport à la politique 
- Depuis combien de temps vous suivez les élections et la vie politique locale ? 
- Comment vous décririez votre intérêt pour les faits politiques ?  
- Quels sont les principaux sujets qui intéressent les habitants de la localité et comment 

en parlent-ils ? 
 

3- Perception sur la stabilité du vote 
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- Selon vous, lors des élections présidentielles, les électeurs de la région votent toujours 
pour le même candidat ou ils changent souvent de candidats ? 

- Qu’est ce qui pourrait expliquer leur fidélité à un candidat ou à un parti politique ? 
- Est-il déjà arrivé que le vote change d’orientation dans la région ? 
- Selon vous, les principaux déterminants du vote relèvent des programmes, de la 

personnalité des candidats, de leur origine ethnique ou d’autres facteurs ? 
4- Facteurs de la stabilité électorale de la région 
- Selon vous, quelles sont les raisons qui pourraient expliquer la stabilité de l’électorat de 

la région de la Kara ? 
- Dans quelle mesure pensez-vous que les partis politiques, dans leur fonctionnement, 

jouent un rôle dans la stabilité de l’électorat de la région ?  
- Lors des élections, quels sont les principaux enjeux en termes d’offre électorale pour 

les habitants de la région ? 
- Existe-t-il des évènements ou faits particuliers qui justifient le fait les habitants de la 

région soit particulièrement attachés à un parti politique plutôt qu’à un autre ? 
 

5- Identités locales, appartenances territoriales et vote 
- Dans quelle mesure pensez-vous que l’origine sociale, ethnique, familiale ou 

communautaire influencerait-elle le vote ? 
- Dans la région, les électeurs choisissent de voter pour des idées/programmes ou pour 

des personnes dont elles se sentent proche d’un point de vue communautaire ? 
- Comment les appartenances locales agissent-elles sur les campagnes électorales ? 
- Est qu’il existe des pressions sociales qui poussent les populations à voter d’une 

certaine manière ? 
 

6- Impacts sur la cohésion sociale 
- Selon vous, cette stabilité de l’électorat favorise-t-elle la cohésion nationale ?  
- Pensez-vous au contraire qu’elle peut créer des divisions ou des exclusions ? 
- Selon vous, les périodes électorales au Togo renforcent-elles la cohésion entre les 

différents groupes sociaux ou elles les fragilisent au contraire ? 
- Après les élections, comment se présente l’atmosphère sociale au Togo ? 

 
7- Perspectives pour l’amélioration des pratiques électorales 
- Quelles sont les conditions, selon vous, qui peuvent permettre d’améliorer la 

participation électorale sans fragiliser la cohésion nationale ? 
- Quels devraient être le rôle de l’Etat, des partis/acteurs politiques et des autorités 

locales dans le renforcement de la cohésion nationale en période électorale ? 
- Quelles solutions locales pourraient-on envisager pour renforcer la confiance entre les 

acteurs politiques et la population ? 
- Selon vous, l’électorat de la région de la Kara va-t-il persister dans la stabilité ? 

Pourquoi ? 


